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Quand celui
qui devait
fédérer un pays
l'a trop divisé
La saga Damso a trouvé son épilogue
Récit des quelques heures qui ont fait
plier l'Union belge, jusque-là inflexible.
Et parole à des femmes du milieu du
rap et du hip-hop, où là aussi, il divise ...

Collision des genres. Alors que
l'annonce de l'Union be.lge de se
passer fInalement des services de

Damso fait la une ce vendredi. dans un
coin de Bruxelles, au Botanique, les
sound-checks du festival La Belle hip-
hop battent leur plein. Festival 100 %
féminin, il met à l'honneur des artistes
de tous les pays, des Etats-V nis au Ma-
roc en passant par la TUrquie, l'Inde ou,
plus proches, la France et la Belgique.
Que pensent-elles de Damso, et, par-
tant, de celte tendance du rap " sale »,
que d'aucun, plutôt d'aucune, accuse de
misogynie? Les « codes" de cet art, que
ses détractelll's ne comprendraient pas,
les utilisent-elles, elles aussi?

Kab & Lipass, alias Chri.~sy Martin et
Rita Mbenza, deux jeunes femmes
belges d'origine congolaise, ne s'identi-
fient en tout cas absolument pas à ce
style-là, qu'elles jugent, sur la forme très
répétitif, et qu'elles associent, sur le
fond, à de la facilité. "Qul/lld on com-
mence à rappè1; 011 se calque d'abord/or.
liment ~ur le rap Cll anglais. Mais
après, il.y a Ulle remisc fil que.~tiol/. A-t-
on quelque chose à dire de plus? »Kab &
Lipass revendiquent un rap plus
conscient, qui s'intéresse à« l'humain »,
eXpliquent-elles. t'clOt qu'à leurs }'eux,
l'artiste a bel et bien une responsabilité:
" Evidemment que l'urtist" a un impuct.
D'ailleurs, il.•sont nombre/kt' à .~'inveslir
auprès d'homme,s ou de jèmme .• poli-
liques. C'cM bien qu'ils veulent au,~~i
faire pQ..se/, d,'.'!idùs. Cela clet'ient bl1nal
de parler des femmes comme le filil
Dam.w. Or, certaim; de scs fans ~ont
t'raiment à un âge où leur langage sc dé-
vdoppe. Les adultes ont eu le temp8 de se
fairt'une idée. Mai" chez le.8jeune.'! ...."
Chrissy et Rita refusent cependant l'éti-
quette «féministe ». Si elles n'en font
pas un thème de prédilection. Elles 0111

pourtant, par exemple, écrit une chan-
son sur les mères célibataires, étant

toutes les deux dans le cas.
Juliette Fievet, elle, n'a aucun pro-

blème à se revendiquer féministe. Mais
l'Ile est aussi totalement fan de Dal11so.
Dans le milieu du rap français depuis 20
ans, cette jnurnaliste et chroniqueuse
sur RFI a été manageuse de Kery James
el d'autres artistes français, Depuis
qu'elle est arrivée en Belgique pour le
festival il y a deux jours, elle ne cesse
d'être questiOlmée sur « l'affaire Dam-
sa " ... qu'elle juge sidérante et stupide.

" Damso e.çt !Ill ~lIper artiste. q'/â écrit
vraiment bien. C'est un véritable car·
tOI/: cclafilit longtemp8 que VOllSnavez
plus eu llll artiste comme lui. C'est llll
porte-drapeau extraordi/wire ponr la
Belgique' "

De la te Junk food »
Les critiques des féministes et de cer-

taines personnalités politiques, elle l'ex-
plique surtout par de l'ignorance et Ulle
forme de mépris. La méconnaissance
des codes du rap d'abord: nui «l'ego
trip» est une forme d'exercice de style,
de passage obligé pour les rappenrs. Et
non, le rap «conscient", engagé. n'est
plus vraiment dans la tendance, les
j l'unes lui préférant des punchlines per-
cutantes, il l'image d'une société de ré-
seaux sociaux et de zapping permanent.
« Pour le moment. ces mecs font des
tubeN, mai .•pas de.~claB.siquK', C'est de la
junk food Dam.so e.,t,je ('l'ois, à 50 % de
ce qu'il pOllrraitjàire. Car il sa it qucsol1
public ne t'euf pli.' des /fros te,l'tes, plus
lOllrds. » Le tableau dressé, la chroni-
queuse note une différence de traite-
ment entre l'art en général et les arts ur-
bains:« Olli, il.vade ra miso!l.Yl1iedan..
le n.lp, /J!IlÎ,scomme dans toute la socié-
té! Dans la variété, dans l'humour.
dall,' le cinéma, al! CIl tro/we inormé-
II/ml. Rappelez.vous Cluude FraI/fois!
On accepte bcuucoup de choses parce
qll(m mf/sidère que c'est de 1'011, et dOlle

du second degré. Or, comme ol/ne consi-
dère pliS encorc le l'al' - qll i eBt la nlll-
.•iquc la plllS éco'llttfe au monde! -
mmnu< de l'uri. on demandc el/ penna-
nenu (lUX rappeurs de se justifier et 011

('I>m'Îderequ 'ils IU~pcuvent pasfah'c dll
second degré! "

Pour cette chroniqueuse, la contesta-
tion envers un certain rap traduit aussi
une sorte de mépris de classe, puisqu'il
prend pour cible nlle expression long-
temps associée aux quartiers pnpulaires
et immigrés. Juliette Fievet \'l\ plus loin:
"OU il/sul/e all.,si le,s jèmmes qui
écoutent du mp, dom Dumso. Pm'ce que
oui. la muiliédeson public estféminine.
Cela signifie ulors qu'on a le s,vndrome
de Stockholm? Quim adore qUelqll'ull
qui nous eraeh" desslls? C'est une in-
sulte à lIotre inlelligenœ ..••Certes, il faut
éduquer les gamins qui écoutent ce hi:yle
de musique et pourraient prendre dl'
telles paroles au premier degré. "Mais
ce n'est pas à la mllsique d'éduquer. C'est

alU parentB, all;1' pn?fi,>. Quand des
gosstW regardent unfilm at'ee des Kang-
sters qui buttent tout le monde, On leur
dit que c'est de la.fiction, non? ", s'inter-
roge la chronique use. D'autant plus que
lui retirer l'hymne des Diables rouges ne
\'a pas empêcher Damso d'être très
écouté dans les jeunes générations. Au
contraire,

Quant aIL';'hommes et femmes poli-
tiques qui ont dépensé tant d'énergie à
s'insurger contre Damso. Juliette Fievet
estime qu'ils feraient mielLx de mettre
cette énergie au profit de la lutte contre
les inégalités salariales ou contre les vio-
lences faites aux femmes; " !lN a de la
misogynie partout. Car le mmnœ ,'si mi-
sO{!;.Jjlle!Cht bien ccmtn' cela qu 'CII/ de-
t'I"l it s 'in811'xer . .le /1(' prn.çe pa., 'Ille ('ette
déâBion1Jafall'c du bien uuféminisme,
je pelwe même que ce sera l'inverse ... " •

nODIE 8LOGlE
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decryptage Le~rap, un genre musical codé

Le rap a beau être le genre musicAl le
1 plus populaire, il s'agit à'une nu1.-
sique qui fonctionne en cercle fenne,
avec ses codes et ses références qu'il est
impératif de comprendre pour appré-
cier à sa juste valeur. C'est ce qu'on ap-
pelle le « rap garnI' ».
« Rap Game Il. On peut imaginer l'arène
rap comme un ring de boxe. L'idée e~t
de montrer qui est le plus fort. MalS
avec des mots plutôt que des poings.
C'est une bataille pour la prise de pou-
voir. AVee lm sous-texte soeiétal de
jungle urbaine - du moins à ses débuts.
Dans ce jeu. DanlSO s'est fait champion
de la Oltégorie « rap sale ».
Le « rap sale Il est en réalité une décli-
naison du ~ung8ta mp né à la fin des an-
nées 80 dans les banlieues défavorisées

de Los Angeles ou New York. Des quar-
tiers en proie à la misère sociale, au ra-
cisme, il la drogue, aQXviolences poli-
cières et aux violences de gang. Dans ce
conteJ>.ie,l'image de gangster à la Tony
Montana. parti de rien pour devenir roi.
s'est imposée dans l'imaginaire des rap-
peurs. De là déenuleront. des ~eÀ~e?crus,
violents et sans suere ajoute ou il sem
question d'ego trip, de thug life (vie de
gangster), de culte de l'argent, de
grosSt.'5voitures lunées, de filles asscl'-
vies et d'hypenoirilité exacerbée. Mais
aussi, à cûté des fantasmes, de la dure
réalité de tOlL~les iours. TraILlposé dans
les banlieues françaises à la fin des an-
née.• 90. le gangstu nlp de\iendra « rap
sale ••et ]x.!rdrd petit à petit de sa réalité
de tenain sociale pour se développer
autour de l'art de la " punehline ••.
La « punchline lt, littéralement la
« phrase choc », c'est la phrase qui met
l'adversaire K.O. Percutante, forte, elle
ne doit surtout pas laisser indifférent.
La concurrence devenant plus rude,
chaque UOUWaU rappeur montant sur le

ring: se do!t de frapper un gra~~ coup
pour sc faire remarquer. Bret, II dmt
choquer. Et Damsoexcelle dans cet art
de la «punchl!ne.. - laquelle ne doit
pas être prise au premier degré. Le
genre devenant plus populaire, la plu-
part des rappeurs d·a~jourd·hui. ne
viennent pas des quartiers dillides,
mais plutôt de milieQX plus aises. En
clair, le ring est devenu theàtre. On joue
au dur, mëmc si nn ne l'est pas
vraiment. conlm~un acteur.
Les codes du rap sont-Ils devenus des
clichés? C'l>st effeetiveml'nt une ques-
tiou qui se pose, priucipalemeut dans la
catégorie « rap sale" qui a tendance à
enchaîuer les phrases choc pour le plai-
sir. Or. Damso est conscient du piège.
Sur SCIildeuxième album. qui laissait
entrevoir la fragilité derrière la violence
des mots, il chante: "Plus je Jài, du
.lale,plusjefilis du chiffre. "Ou encore:
«De" doute •• et di's doute" et deo;doutes/
.J'M.ite àfailY' du salI' (JlI bim il char1~
tel'. " Par une cruelle ironie du sort, il
semble avoir tmm'': la porte de sortie
aveç « Humaius ", le titre qui aurait dû
être l'hymne des Diahll's rouges pour la
Coupe du monde. Un titre où il est
question d'humanité, dl:' diversité et de

\ivre-ensl'lllbie.
JI avait d'ailleurs réagi sur son compte

Instagram en dé{'emhre dernier alors
que la polémique avait déjà commencé:
,. Cette t""mù m'a {uit comprendre lme
chos/!: je hw emrn~l'di' avec leur p~lé-
rnique à. III l'flr1. Vi'nl'Z à. me.~c:onœrts, il!J
Il clesjeu nes Jille,~. des jeunes garçons,
dt-'il mères. des pères, de.I adultes. des
blancs. des noir .•, des A.lYlbi's,des A.lia-
t;qUi'.~. des "HUMAINS" tortf simple-
men t. Ça sel'<l [Yl le titre de th,l/mne.
$ViellurVous et Vo.~p/'ol'hell.Un gl'<lrzd
merci $tDems " .•

DIDIER ZACHARIE

MARKETING

Jackpot
IlMerci pour cette belle publi'cité les
copains, là si j'annonce un album, je
peu~ battre Drclsan » (en référence
au rappcur français qui a récem·
ment gagné trois Victoires de la
musique pour son dernier album La
Fête est finie - NDLR). En décembre
dernier, alors que la polémique
avait commencé, Damso avait déjà
bien senti le bénéfice qu'il pouvait
en tirer. Comme pour tout artiste
clivant, une polémique est la
meilleure des publicités. Aujour-
d'hui, alors que l'Union belge l'a
lâché, a-t-il vra Iment perdu au
change? Rien n'est moins sOr.
Certes. il était adoubé par l'esta-
blishment, mais en avait-il besoin?
Avec 400.000 exemplaires ou
équivalents vendus, son album
Ipséité est quadruple platine en
France et on peut faire confiance à
ses fans pour faire de son « Hu-
mains» un tube, ainsi que l'hymne
- oHideux - de la Coupe du monde.
Surtout. aveç çette affai re, Damso
aura gagné en notoriété en Flandre,
qui le connaissait beaucoup moins
(mëme si ses titres les plus récents
ont bénéficié de passages radio).
Enfin, il apparaît comme une vic-
time collatérale de cette affaire qui
ternit surtout l'Union belge. Un joli
coup de pub maigre lui.
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coulisses Coup de force flamand
au sein de l'Union belge

Le sort de Damso a été scellé ••n
quelque~ heures à peine. Retour

sur une crise dont les fondements l''''
montent ... à quelques années.

Avant 1•• Mondial 2014 au Br"'si~ le
choix de Stromae est controversé au
sein de la Fédération car jugé trop
francophone. Bmjanùn Goeders, alors
jeunt' responsable marketing de
rUnion belge et, par aillmrs. un des
rares franmphones présents dans les
étages supL~i"ures de la «maison de
ven'e », est ciblé par quelques dino-
saure~ du Comité exécutif mais finit
par passer l'11tre les gouttl'S, sauvé par
le formidable succès des «Défis des
Diables».

DelL'i: ans plus tard. avant rEuro
:!0l6 en France, la même cellule mar-
keting remet le couvert a~'ee Dimitri
Vegas & Likl' Mike. El essuie une nou-
vell•• salve de reproches, mais SUI' un
autre thème: le manque de paroles.
Argument vite balayé par le succès
planétaire de l'h)'mne. qui passe en
boude sur tous les dance floors et sur
toutes les ondes radios.

Pour le Mondial en Russi ••• Univer-
~al MusÎe, partenaire de IUnion belge,
propose le rappeur Damso rété der-
nier. SUI' fond de multieulturalisme,
d'intégration et d'autres valeurs posi-
tives. «COllp de sonde Ûalls le ves-
tiaire: unanimité pllùqu'il.~ le
prennent touo en lntravcine-lL5e », nous
confirme un proche du dossier. Aux
étages, les pontes ne s'en préeeupent
pas trop: «011 nec01ma/t pa" le bo,,·
hommc. ct puis rolllc:; jellncsse! "

En novembrc. premil're polémique.
que l'Union belge considère connue
" une agitation jéminù:t" p{Ji;sagère" :
« teJUt('cla va ~'ite sc calme!: ~ Le tollé
est tr...ncophoue, les érninenœs, pour
la plupart néerlandophones, ne s'al~
loleu! pas. D'autant que l'Union belge,
eomme poo.r tout ce qui touche au
produit « Diables», a un droit de re-
gard contractuel. Le texte de Dalnso
est épluché à la virgule près: « riell nc

COMMENTAIRE

FRÉDtRlC LARSIMONT

FOOTBAU
PANIQUE
SANS AUCUNE ISSUE
Comme un air de déjà-vu, Comme un
parfum d'aman. Comme une sensation
d'avoir déjà vécu la scène. La manière
dont l'Union belge vient de traiter (slash :
bâcler) le dossier Damso nous ramèl1f!au
bas mot une décennie en arrière SDUS le
dôme de verre de la maison du même
nom. Celle de J'anarchie complète au
niveau de la communication et surtout de
l'absence totale de vision au-delil des
bouts de nez ou des intérêts politiques
internes.

dé]l<MSC,vous PI1Ul'C:::erlt'o,yer !" Af-
t:ain' close alors que Noël se profile à
l'hmizon.

Le tournant
de la «JOIll'llM de la femme Jt

Mais le calme n'est qu'appareIlt. Les
mouvements féminu.1es profitent habi-
lement de la Journée internationalc
d,'S droits des lemml'S, cc fl mars, pour
repartir au combat. En ciblant le Nord
du pays, cette fois. Et sur tous le~ sup-
ports,

A la Fédération. le vice-président ct
très puissant Bart Verhaeghe (le pro-
moteur du projet de complexe com-
mercial Uplace, en périphêrie bruxel-
loise, et patron du FC Bruges en de-
hors des heures de bureau) mesure
l'onde de cho,' potentielle E't alerte le
l'Onseil d'administration. Qui décide de
s'en tenir à sa prcnùère version cu
martelant une nouvelle fois son dis-
l~lurS SUf les valeurs que l'Union belge
véhicule à longueur d'années: le fair-
play. la promotion du foot t(\nùuin,
l'intégration, entre 'lUtres,

«PŒ' qllestioll de challKer ulle vir-
gule Ii lI(ltre positiOll ", soutl:lait-on en
haut lieu. "Si (III capitule sur re sujd-
là, Ull tapitllie sur tout" expliquait un
ponte en prenant l'OUI' exemple les
œurriers s'indignant de la venue de
l'Arahie Saoudite le '1.7mars sous pré-
texte que t-et Etat finance le terrorisme
islamique. {C Des ztm~T ,ç iHèvent mê-me
pou/' que l'Union belge TI'llOllce ail
,'ponwri IIg de COCl/-Colu cur cette
fim,e spollsorise des fco,tival., où se
]lrmluit Damso. Du dilire ,1 A ce
compte-là, tout devient suspicioll et on
pelltprmer boutique. »---·0-
Les sponsors s'en mêlent

Bart Verhal'ghe n'est pas le seul sur
le qui·~-ive. Les sponsors, qui jusqu'à
présent s'étai ••nt prudemment tenus il
l'écart de la polémiqoe, mmmenl,ent
elL~aussi à s'eu mélcr. Le ministrl? des
Télécoms, AlexandCl' De Croo (VLD)

Bref,en un mot comme en cent rimes
scandées 5lJrun flow de contre-culture
rap, les éminences censées garder l'insti-
tution foot au milieu du village se sont
fait promener au gré des OIltragesdénon-
CMpar les un(e}s ou revendiqués par les
autres. Et, il faut bien le dire, au gré de
leurs propres insuffisances.
Car que retiendra-t-on finalement de ce
rétropédalage effectué dans la plus
grande ~recipitation et dans une division
à nouveau c1ivanteentn! cornmunautM
linguistiques du Conseil d'administration?
1.Dans sa méconnaissance ou sa grande
naïVeté, l'Union belge a, après tout, opéré
le choix conscient de s'associer avec
Dall15O.Tout comme elle l'avait fait aupa-

l'claie à la Chambre les inquiétudes de
Dominique Leroy. CEO de Proximus,
L'entreprise confirme son malaise, de
manière explieit<,: «EIl tant qll 'urga-
ni.<at'Îtl1J,Pro.riml/,' SI' démarque e,rplie

dtement du "ho[.,. de ITTrrÎrm belge.
Tout en restant dari",e le projet inspi-
rant qu'incarnent les Diables rouges
nowr aimerions parler de nos préoccll-
pation ••. En tallt que per,wllne. Ilotre
CEO se sent également cancernà' par ce
choil'. »

L'affaire s'emballe. Car la sortie ùe
Proximus n'e,1 pas isolél? Les patruns
des sponsors officiels (AB Inbev, Besix.
BMW. Carrefour, Coca-Cola. ING, tee.)
sc sont conl .••rtés commE' en témoigne
renvoi. dans les heures qui suivent,
d'une lettre conjointe par le biais de
laquelle ils émt'ttent de «sérieuses ré-
sen'es" quant au choix de l'artiste et
entendent en parler aveC le président
de l1Jnion belge.

Damso ••• «paradOllllI s.uVlllur»?
Uuiversal (la maison de disque de

Damso) et l'Union belge sont en
contact toute la journée de jeudi.
Damso lui-même se dit très énervé par
la polémique et, en fin d'après-midi,
envoie plusieurs signalL~ à sa maison
de disque selon lesquels il vaudrait
peut-être l1ÙelL,(renoncer à tout ça.
Les membres influents du CA sont mis
au parfum. Mais le président Gérard
Linard et Mehdi Bayat jouent la carte
de lïmmobilismt· en attendant que le
fruit tombe de l'arbre. « Ils <mt t"lI.' le,<
del1:l'immédiatement campris l'intérêt
d'attendre ql/e le rappeur renonce de
lui-même ", explique un proche du
dossier. «ElI fare, les membres néer·
Im1<l"pll/1l1c'<du CA, Bart Ver/1(!egheet
Joseph AI/ijn., w tète. flippaient de
plu,o ell plu.,.»

En milieu de soirée, un échange de
mails entre les ml'lllhres de la direc-
tion marque une ligne de démarcation
linguistique très daire. Plus impaetée
par la campagne anti-DanlSo. la
Flandre est dans ses petits souliers,

ravant avec Stromae ou Dimitri VegllSoSt
LikeMike, dans un mood de proximité
avec le noyau des Diables et un public
jeune 11conquérir, Au risque, darlS le cas
présent, d'encourir une polémique
pourtant courue d'awnœ.
2. Au moment même où se présentait
une chance inespérée df! sortir de la crise
autrement que par le bas comme c'est le
cas aujourd'hui, la Fédération a polarisé
toutes les conséquences dévastatrices de
cette collaboration sulfureuse finalement
douchée par l'opprobre général suscité
avant même la parution des premières
notes de l'hymne des Diables. Jeudi soir,
Damso était au bord durenoncernent et
donc disposé Il en aMUmer (presque)

10/03/2018

Quelques éminences néerlandophonL'S,
sous l'impulsion de Bart Verhacght',
sont contactés en direct par des spon-
sors plus que jamais soucieux d'éviter
que leur campagne d'avant-Mondial
snit écornée si pas ruinée, «Là. on e<;t
cluirement dan.. le fric plutfÎt que dans
le philosophique ", explique un
membre néerlandophone du Comité
exécutif; l'organe parlementaire de
l'Union belge,

Verhaegltc et Cil' prenneut alors la
liberté de faire rédiger un communi-
qué de renom à Damso via une boite
dE' corn' extérieure à la Fédémtion, ce
qui traduit leur confiance dans les or-
ganes de fonctionnement interne." Le
communiqué cst soumis à l'ensemble
du CA en milieu de soirée. Nouvel
échange d•• mails et mot de la fin à
Gérard Linard. prônant de dormir tIDe
nuit là-dessus dans l'espoir presque as-
suré. que Damso résolve la situation
lui-même en disant stop.

Rien n'y fait: à minuit, Bart Verhae-
ghe. Jozef AJlijns et Gilbert Timmer-
mans (patron de la VLF, l'aile fla-
mande de la Fédé) sont tombés d'ac-
cord pour la puhlieation du mmmuni·
qué. Onze minutes plus tard. c'est
chose faite. Les francophones éveillés
le di.'Couvrent avec stupeur. Les autres,
ce sera pour le matin. Un memhre du
Comité ••xécutif nous confirm.- le COUl'-

roux de Gérard Linard: « Il est hors de
llli, C(I1l..,drtlt des dégût" sur le plall de
l'image e;l'térieure reJ!t'Il,l}ie par la Fé·
dératioll. Et en iuterne, il ,l} t'oit aile
1IlUnœut'l'C des amateurs ./Iamand"
poter lui nmtester une dérogatioll qui
lui pernu:ttmit de rester président pen-
dant Ulle année sllpplémmtaire au·de-
lil dl' la limitc réglementaire de" Î5
UliS. Or, c'est "ur cette hase qu'il a été
élu en juin 201i après a<,oir redressé
les fillanC/!:sde la Féilimtùm. "

Ainsi s'est scellé le sort de Damso.
Sans même que le débat ait jamais été
abordé, sur le fond ... _

FRtDtRIC LARSIMONT (•••• B. J.l

seulles conséquences. Puisque d'autres
ont pris la décision Il sa place, on peut en
conclure que le rappeur polémique a
profité de cette cacophonie (qu'il freesty-
lem peut-être un jour dans un beat), pour
se faire un nom au-delà du cercle des
initiés. Et pour confirmer au gré de cette
crise en deux temps (novembre puis
mars), que l'Union belge demeurait le
reflet des dissensions et des enjeux
communautaires de ce qu'l reste de ce
pays,
Une fédération vouée, dans son indéfen-
dable candeur d'avoir sélectionné Dall15O,
Il opérer le mauvais choix de crise
lorsque celle-ci surviendrait Prisonnière
de son football panique en somme.
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